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NOTESUR LE XANTHOSIA CONCOLOR;par le Frire naltel

Xanthosia concolor Th. Fr. —Vegetan't sur line Algne (Ulo-

thrix) et sur des Mousses ; recouvrant en partie le tronc (Tun

Magnolia, au parterre de TOrphelinat, Gi ande-Allee, a Toulouse.

J'ai observe le developpement de ce Lichen pendant pres de

deux ans. Apres les pluies, j'ai eu soin de recoller les premiers

glomerules qui paraissaient; j'ai cueilli aussi le thalle developpe,

mais sans y trouver des fructifications, commej'en ai rencontre

de fort belles sur divers arbres aux environs de Toulouse.

En etudiant au microscope des coupes legeres pratiquees au

bord des plus petits glomerules, j'ai constate que les premiers

filaments, ou hyphes, sont bien distincts, separes. et relativement

gros et aplatis aux extremites. lis ne penetrent jamais dans VUlo-

Ihrix et ne portent aucune trace de gonidies. Les coupes faites

plus avant dans le thalle offrent a 1'oeil des gonidies de differentes

dimensions, placees sous la couche corticale. Toutes sont diffe-

rentes des cellules vertes de l'Algue.

La plus simple observation demontre que les trois Gryptogames

:

Mousse, Algue et Lichen, se superposent sans se confondre, et

que chacune conserve son autonomic

Des echantillons du Lichen mentionne dans la Note pre-

cedente sont places sous les yeux des membres presents.

SPORANGEET SPOROCYSTE;par 11 Paul YUILLEUIV

Le mot sporange est employe en botanique avec les acceptions

les plus diverses, et devient souvent une source de confusion.

M. Van Tieghem adeja fait le proces de ce terme ambigu ; mais la

critique du savant maitre n'a atteint le mot sporange que par

ricochet, car elle visait avant tout l'emploi abusif du mot spore.

La creation des mots diode et tomie entrainait la formation corre-
I

lative des mots diodange et tomiange : c'etait logique.

Je n'ai pas l'intention de discuter Popportunite de ces neolo-

gismes. Je ferai seulement observer que le mot spore a depuis

longtemps acquis des droits a l'existence dans le langa2;e des
e>"o
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bryologues et des pteridologues. D'autre part, si nous passons sur

la question de priorite, et si nous admettons qu'il y ait lieu d'eta-

blir certaines distinctions entre les organes confondus sous le

nom de spores, il n'y a peut-etre pas grand inconvenient a garder

a ce mot le sens physiologique d'organe disseminateur conforme

a son etymologic (<nropa, semence; c-opx?, dissemine, sporadique)

eta son acception vulgaire; car, en francais, on emploie tres bien

le mot spore dans le langage courant pour designer, sans aucune

pretention scientifique, les elements microscopiques qui dis-

persent les plantes sans graine : Cryptogames ou Sporophytes.

La desinence « ange » n'a pas droit a la meme indulgence. Le

radical du mot grec dyyeiov (vase, boite, recipient) entre, en

botanique, dans la constitution des mots qui indiquent une

enveloppe independante, formee d'un tissu cellulaire ayant sa

vitalite propre. (Test bien ce sens qu'il possede dans le mot

Angiosperme, et qu'il garde dans le mot sporange applique a la

capsule des Fougeres.

Mais il est abusif d'employer le radical de dtyyeiov pour designer

les sacs protecteurs qui procedent directement. de la membrane

de la cellule ou du groupe de cellules qu'ils enlourent. De telles

vesicules protectrices sans vitalite propre sont clairement desi-

gnees par le radical du mot x6<roc (vessie, vesicule).

Nous appellerons done sporocystes les organes des Mucorinees,

jusqu'ici appeles sporanges; nous ne faisons qu'appliquer a la

botanique un mot employe dans le meme sens en zoologie. Les

zoosporanges des Saprolegniees deviennent de memedes zoospo-

rocystes.

Pour les organes de fusion isogame ou sexuelle, on appliquera

le memeprincipe a la distinction entre gametanges et gameto-

cystes, antheranges et antherocystes, oangeset oocystes, etc.

En separant les sporocystes des sporanges, nous saisirons

mieux les liens genetiques et cytologiques par lesquels ces simples

produits du dedoublement des membranes peripheriques d'un

massif cellulaire se rattachent a d'autres organes a double mem-
brane qui donnent moins souvent Tillusion de produits endo-

genes, et qui sont pourtant homologies des sporocystes. Tels

sont : les baguettes simples ou digitees des Mucorinees cepha-

lidees, les conidies des Entomophthorees dont Tepispore se de-

d
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Hyphomycetes, les plastides sporiferes d'un certain nombre de

Bacteries, etc.

On relrouve une signification analogue chez des organes pure>-

ment vegetatifs, tels que les poils glanduleux qui possedent un

reservoir d'huile sous la cuticule, c'est-a-dire entre deux lames

de la membrane peYipherique d'une cellule ou d'un massif cellu-

laire affecte a la fonction secretaire. Le terme d'adenocyste, et

d'autres mots formes selon la memeregie dans les cas analogues,

marqueront a la fois la ressemblance d'origine et la diversite de

nature d'organes dont les analogies et les differences etaient

insuffisamment exprimees dans la nomenclature actuelle.

En resume, la valeur biologique des enveloppes qui revetent

une cellule ou un massif de cellules, reproductrices ou vegeta-

tives, sera exprimee par des radicaux empruntes aux mots dyyEtov

ou xucti^ selon qu'on aura k designer un organe cellulaire ou

une pellicule inerte provenanfc, a lafagon d'une cuticule, des mem-
branes memes de la cellule ou du groupe de cellules protegees.


